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La première consésneoee de* mesure* 
dis*,dation de la Skoopclitina. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

De nouvelles élections auront liée prochainement. La 
Skoupchtina se composera de quatre-vingts députés c'us 
et de quarante députés choisis par le snuvepuin. 

La proclamation du roi sera ufiirliée avqour.liiui dans 
toutes les localités du royaume. 

Jusqu'à présent, l'ordre n'a été trout iè nulle part. 

NOUVELLES DU JOUR 
A r r o N i a t i o n i m p o r t a n t e A P a r i s 

UOO.ilOil f r a n c * «-lie/, u n a n a r c h i s t e 
Paris, i l mai. — un assure qu'une arrestation très im

portante a été opérée ce soir. Il s'agirait d'un anarchiste 
«•liez lequel on aurait trouvé une somme de :KH),000 fr., et 
des documents établissant que les derniers attentats ont 
été conseillés et payés. 

I ne. souricière a, dit-on, été établie qui permettra, on 
l'espère, de mettre la main sur plusieurs compagnons de 
marque, entre antres le pseudo-russe Strenberg. instiga
teur supposé des récents crimes de Lissa et de Paris, dont 
l'airivée a été signalée. 

La préfecture ne veut naturellement Tien dire à ce 
sujet. 

C o n d a m n a t i o n d e d e u x a n a r c h i s t e s a L y o n 
Lyon, i l mai. — Aujourd'hui, ont comparu devant la 

cour d'assise» du Hhone les anarchistes Uernard et Jahn 
condamnés par contumace le ii octobre 1SW0 à Sans de 
prison et 100 fr. d'amende. 

Tous deux sont accusés d'avoir provoqué directement, 
par des discours tenus en public, a l'assassinat, au pilla
ge et à l'incendie, d'avoir provoqué de la même taraa les 
militaires, au mépris de leurs devoirs et à l'insubordina
tion. 

Le jury rapporte un verdict afllriuatif et la cour con-
lirmecontre Bernard et Jaliu la |>eiiie de deux an-, de 
prison et 100 fr. d'amende. 

L e s m i l i t a i r e s a u x IY-ICM d e J e a n n e d ' A r c 
A ltai-- l . - l>u<-

Paris, i l mai. — La Fit/mu signale le (ait suivant : 
« Hier, dimanche, une léte était organisée à liar-le-

Duc en l'honneur M Jeanne d'Arc. L'année y avait été 
conviée; la musique du lUc .IJ ligue devait prêter son 
concours à la cérémonie religieuse, mais survint l'inter
pellation de jeudi et la décision du conseil des ministres. 

»Aussi|noii-seiilen.ent la musique militaire a-i-elle été 
décommandée, mais encore, chose remarquable, se tenait 
a la porte de l'église un capitaine irijartsnl mslnr. i o n ! 
la coiisigue était de faire faire demi-tour aux oLïeiers en 
tenue.» 

A d o p t i o n d u b u d g e t d e l a g u e r r e 
p a r l a C h a m b r e i t a l i e n n e 

Itomc, i l mai.— La Chambre a approuvé l'ensemble du 
budget de la guerre par i.W voix contre sa, 
ljsm député» soc ia l i s t e s e t la Journée de huit h e u r e s 

Paris, i l mai. — MM. Jules Guesde, Jourde, Cbauvièie, 
Jaurès, Sembatet Viviani, déposeront demain mardi, une 
proposition de loi tendant à interdire, aux employeurs, 
tant collectifs qu'industriels, de faire travailler plus de 
8 heures par jour, et de 0 jours par semaine dans les 
mines, manufactures, usines, chemins de fer, chantiers 
et magasins. 

Le budget de s Cultes 
Paris, i l mai. — M. Cendre, dont décidément la fécon

dité est inépuisable et la compétence Illimitée, n'a pus 
déposé jusqu'ici moins de vingt-cinq ou trente amende
ments au budget de isy:;. 

M. Cendre, qui est préoccupé par une idée louable d'é
conomie, propose notamment une réduction de cent 
nulle francs sur chacun des budgets îles dix ministères, 
et une réduction d'un million sur celui du ministère des 
linauces. M. Cendre réalise ainsi une économie de deux 
millions répartie avec une symétrie qui fait honneur à 
KM esprit mathématique. 

M. ilendre vient en nuire •Xaborer une proposition 
ainsi conçue : 

» Le casse! des divers celtes recounun et salaries par 
l'Kutl, dont la base est daoi les article*organiques 11 les 
divers tarifs approuvés par les préfets, est et demeure 
supprime ». 

\ titre de cocasserie, II.HI> crojroas Intéressent de 
donner l'ex|K«é des ibotifi de cette propnslUoil min 
liqne : 

« Ku attendant la séparation de. l'Lglisc et de l'Klat, 
esta de réaliser la formule de Cavoar . I KfUse libre dans 
l'Ktal libre » s'il esl une reforme qui t'impose c'est celle 
du rrisiiet. 

» Ku dehors du salaire ..llinei ou divers culte» prèle-
veut des droits 1res onéreux sur les lidèles, en verlu des 
iirliiles «rasai* un et des lin ifs approurés pur l'autorité 
préfectorale el qui sont le plus souvent \ioD's. 

» Tant que le budget des cultes ne sera pas supprimé, 
il est difficile de iu.-tilier l'existence du conseil qui fait 
double emploi avec le budget de l'Klat, permettant à 
l'Kglise de se faire payer des deux mains, ce qui est tout 
au moins étrange de la part d'une, institution dont le 
royaume n'est pas de ce monde. • 
Utm r a d i c a u x e t l a po l i t ique r e l i g i e u s e du Cabinet 

.Paris, 21 mai. — Après une série de confère mes plus 
on moins mystérieuses, les groupes de la gauche progrès 
sisle et de l'extrême gaucho ont Uni pa; produire une dé
claration dont voici le texte : 

• Les bureaux de la gaucho radical 3 soualisle el de la 
»ancbe progressiste, réunis aujourd'hui, ont constaté 
que l'interpellation concernant la lettre du iiotire n'était 
pas émanée des groupes radicaux, mais uniquement de 
("initiative personnelle de membres qui n'appartiennent 
a aucun de ces groupes. 

» (tuant an sswll radical, qui à ce propos s'est trouvé 
incidemment et en lin de sèinca interpelle par le Prési
dent du Conseil, très résolue relever le déli qui li.i a 
«té adressé, il se réserve à l'heure qu'il jugera convena
ble de demander compte au gouvernement des engage 
inents pris devant la Chambre. » 

IJÇS a n a r c h i s t e s de Barce lone fus i l lés 
Uareeione. î l mai. — Les anarchistes de Barcelone, 

condamne* a mort comme complices de Pallas, dans l'at
tentat contre le maréchal Mariniez Campos, ont été fu
sil lés ce matin, à quatre heures, dans l'intérieur de la for
teresse de Monjuicb. 

lis ont été mis en chapelle hier, des ô h. du matin, el 
v sont restés toute la journée et toute la nuit, avec les 
chapelaius militaires et les membres de la confrérie 
t. Paix el charité. » 

L'anarchiste Arche a affecté une altitude arrogaute el 
crie ' « Vive l'anarchie. Vive la révolution soc ia l e !» 
l'uis'i; retourna lecruci l ix vers le mur. 

D'autres prisonnier» cbantérenl l'hymne anarchiste. 
On permit aux familles de visiter les prisonniers; les 

entrevues furent pénibles : Bernât lit mauvais accueil a 
:>ou père; Saliat conseilla à son liis, âgé de 7 ans, de le 
venger; Sogas prolesta de son innocence et eut une scène 
déchirante avec sa femme et ses enfants, puis il appela 
le notaire pour faire son testament. 

Tous les prisonniers refusèrent les secours de lareli-
Tion. malgré les pressantes supplications de leurs 

iiaus "la soirée, Cédiua consentit cependaul à s'entrete
nir avec un aumônier. 

Soc ia l i s t e s b a t t u s 

Monlluçon. i l mai. —On se souvient que, le i l février 

n avant pu avoir de place» dans la salie royale se trou
vaient dans la salle ducale que le Pape a traversée. 

Kn arrivant et en partant, Léon XIII a été très ac
clamé. 

Après les deux consistoires, le pape, qui est en par
faite santé, a reçu les nouveaux cardinaux en audieuce 
privée. 

L ann iversa i re de l a semaine s a n g l a n t e 
i'ans, î i mai. —D'après la Paine, il est question de 

fermer le cimetière du père-Lachaise dimanche prochain, 
pendant toute la journée, et de le faire entourer de forces 
suflisanles pour répondre a toute éventualité. Les agents 
de la préfecture de police seront mobilisés. 

M. Marion de Procé 
Le Gaulois annonce que M. Marion de Procé mis d'of

fice à la retraite comme procureur de la ltépublique a 
Saint-Nazaire/pour son attitude au cours de la grève de 
Triguac, vient de se faire inscrire au tableau de l'ordre 
des avocats de son ancien chef-lieu judiciaire. Des de-
marches seraient déjà tentées auprès de lui pour qu il se 
charge, le fi juin, de la défense du député socialiste 
Toussaint. 

F i n de l a g r è v e de T r l g n a c 
La grève do Triguac est terminée. Le travail a repris 

hier matin. 
L a s i t u a t i o n à M a d a g a s c a r 

.Marseille, 21 mai. — D'après les nou-el les apportées 
par le courrier arrivé hier de Madagascar, une bande de 
Fabavalos, ces bandits soutenus par les autorités, a as
sailli le poste de l'exploitation aurifère française à An-
dranoniiongana. L'agent européen préposé au poste a or
ganisé une vigoureuse résistance et a réussi à repousser 
:es assaillants. 

Ou signale la formation de plusieurs troupes de Faba
valos et pour faire face à leurs incursions, on ne peut 
pas compter sur les débris du détachement envoyé par 
le gouvernement hova. 

Depuis le mois de mars, la région de la baie de Saint-
Augustin est en pleine effervescence. Les hostilités sont 
ouvertes entre les llovas et les Maebicoros. 

Les transactions commerciales sont presque complète
ment arrêtées. 

L empereur Gui l laume en Ir lande 
L'empereur Guillaume se rendra une troisième fois 

celle année-ci eu Angleterre, pour prendre part aux 
régates, à Cowes. Apres ces fêtes, il compte partir pour 
l'Irlande oii se trouve sou régiment anglais Ihe lloyal 
Dragoons. Ce régiment est caserne dans des baraques 
près de Dublin. Le voyage impérial inspire au Truth de 
Londres des réilexious très peu respectueuses pour le 
souverain allemand, petit lils d e l à reine d'Angleterre. 

On voudrait bien qu'il se tienue Iran juille el qu'il ne 
invite pas si souvent à déjeuner, à dîner et à cou

cher. 
U n colonel d A b o u t i r r e t r o u v é 

Alexandrie, 21 mai. - Un ofllcier anglais occupé à 
creuser dans la terre aux environs du camp d'Aboukir, 
a découvert le squelette d'un homme dont la jambe 
droite avait été amputée au-dessus du genou, et un petit 
médaillon eu or contenant une lioucle de cheveux avec 
cette inscription : « Je désire que ce médaillon soit 
inhumé avec moi. » 

On croit reconnaître dans ces restes la dépouille du 
colonel Charles Krskine, commandant au (lie highlanders, 
qui fut mortellement blessé dans la hataille de Mandora, 
le l.'l mars 1801, et fut enseveli le soir même de ce jour 
après avoir subi l'amputation de la jambe droite. 

L an t i s émi t i sme e n R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, i l mai. — Des désordres antisémi

tes se sont produits récemment à Calberinoslaw. Ils ont 
té réprimés prouiptement sans avoir occasionne de 

grades conséquences. Plusieurs lioutiques occupées par 
•aelites ont été pillées et quelques personnes moles-

Mas. 

Persécut ion contre l e s m i s s i o n n a i r e s eo Chine 
slianghai. 21 mai. — Des nouvelles arrivent de Sian-

l ii, province de Shensi, annonçant que le l'ère l'agnucci 
a éle emprisonné et que les éiablisseinents des mission
naires français ont été incendiés. On ne. donne pas de 
détails, on ajoute seulement que la question est entre 
les mains de la légation française à Pékin et que celle-
ci arSAS les mesures nécessaires pour obtenir salis-
faction. 

Les mineurs de Pens y lvan ie 
New-Y.Tk, i l mai. - - La compagnie des chemins de fer 

de Pensylvanie n'a plus de charbon que pour une se-
naiiie, et elle se propose d'exploiter une mine qni lui 

appartient. 
Les détectives ont découvert un complot des mineurs 

grévistes de Pensyl.anie, ayant pour objet de faire sau
ter des maisons* à Wilkesbarre. Onze conspirateurs, 
dont deux mineurs, ont été arrêtés. Trois ont pu s'échap
per. 

On asaisi ï±:> livres de poudre a canon. 
Les propriétaires de mines de ltullaio qui résident à 

•tow-York essayent de remplacer les grévistes par des Ita
liens, mais ceux-ci, redoutant des voies de fait, exigent 
îles salaires exoabitatits. 

La situation devient grave dans toute la Pensylvanie. 
Si la grève dure encore une semaine, il faudra fermer 
les usines et deux millions d'ouvriers seront sans 
travail. 

ass is tent à la cérémonie , serrent al m a i n d u n o u v e a u 
décoré . 

L E DÎNER CHEZ M. L É O N A L L A R T . — A c inq h e u r e s 
d i x , M. Ouér in prend c o n g é des autori tés munic ipa
les, au mi l i eu d u même cérémonial qu'à s o n arr ivée ; 
M. Henri Garrotte, maire , le reconduit j u s q u ' a u 
perron, au bas duquel stat ionnaient l e s trois lan
daus . 

Suiv i des personnages v e n u s a v e c lui de L i l l e , ! à 
l 'except ion du sous- intendant mil i ta ire , du conse i l ler 
général et d u consei l ler d'arrondissement, i l s » d ir ige 
:'i pied vers l'habitation de M. Léon Allart, industr ie l , 
o i il doit re trouver l e préfet , qu i a accepté u n e invi 
tation & diner chez l'ancien maire de R o u b a i x . 

M. Vel-Durand, venant de Lille, arr ive en gare a 
5 h. 20 , dans le p lus strict incogni to . Il est en habit 
de v i l le , e t monte seul dans u n e vo i ture de place qui 
l ' emmène au n u m é r o 144 de la Grande-Rue. 

Le diner, d'un caractère abso lument int ime, e s t de 
v i n g t couverts . Les c o n v i v e s , outre M. l e Pré fe t d u 
Nord et les m e m b r e s du bureau d u Conseil de rév i 
s i on , y compris le consei l ler généra l et l e consei l ler 
d'arrondissement, sont M. Achil le Scrôpel , sénateur; 
M. François Rousse l , administrateur de la Banque de 
France ; M. Julien I^agache, président de la Chambre 
de c o m m e r c e de Roubaix ; M. César Scrôpel, MM. 
Achi l le et Ixmis Rousseau , d e la m a i s o n Léon 
Allart . 

La soirée prend fin v e r s n e u f h e u r e s et demie , et 
M. Vel-Durand repart pour Lil le par l e tra in de 
I h. e t , 

U n b o u q u e t offert p a r l e s o f f i c i e r s d e s S a 
p e u r s - P o m p i e r s d e R o u b a i x a l e u r c o m m a n 
d a n t . — Dans notre compte-rendu de la j o u r n é e du 
Conseil de révis ion, nous a v o n s m e n t i o n n é la r e m i s e 
d'une médai l le do I r e c lasse , faite par le secrétaire 
général de la préfecture, a u n o m d u minis tre de 
[ in tér ieur , au capita ine-commandant des Sapeurs-
Pompiers de Roubaix . 

Le corps d'officiers de la compagnie , e t l'adjudant 
Fried, attendaient M. Hubert dans le grand couloir 
du premier é tage . 

A sa sortie de la sal le d u Conseil , M. Castel, capi
taine en second, présenta au n o u v e a u décoré u n ma
gnifique lxiuquet de fleurs artificielles, o r n é d'un ru
ban tricolore, a v e c cet te inscription : « Les officiers 
à leur commandant . — 21 m a i 18>.)4 ». 

M. Hubert, très é m u de cet te manifestat ion spon
tanée, n e put que répondre que lques m o t s , e t assura 
que c e s fleurs, qu'on lui offrait a v e c tant d 'empresse
ment , resteraient à tout jamai s dans sa famil le , 
c o m m e un v i v a n t souven ir de l'amitié de s e s cama
rades . 

L u e réunion i n t i m e à l'Hôtel des Sapeurs-Pompiers 
su iv i t cette sympath ique e n t r e v u e . 

M. G . . . se défendit tant bien que mal', an cours de la 
rixe, il eut sa canne brisée, et son chapeau enlevé par 
ses agresseurs, qui ne trouvèrent rien de mieux;qaede se 
réfugier cbez eux après lenr triste exploit. 

Les agents du poste de '.a place Sainte-Elisabeth, Infor
més de la bagarre, se rendirent sur les lieux, et arrêtè
rent les deux complices, qu'ils emmenèrent au dépôt, 
non toutefois sans leur avoir fait rendre, au préalable, 
le chapeau a son propriétaire. 

Les héros de cette équipée sont un rentreur de 1» ans, 
nommé Louis UrilTaut, et un domestique du nom de Fer 
nand Duval, âgé de 21 ans. 

K l t u a t l o n n é M o r o l a g i q n r . — Roubaix , 
22 mai . — H a u t e u r barométr ique 7tjo Température 
A sept heures du matin 7 degrés au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir i(> degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir S degrés au-dessus de zéro 

N O U V E A U T I T R E 

L'inventeur du Congo, le parfumeur Vaissier, 
Hérite le brevet de docteur es Jouvence; 
Le calibre savon de ce galant sorcier 
Rend au front des vieillards les roses de l enfance. 

Un Troubadour, au savonnier parisien.. 

Déprédat ions a n p a r c de B a r b l e u x . — Pans la nuit 
de dimanche à lundi, des malfaiteurs restés inconnus, 
ont arraché des plantes el détruit complètement un massif 
au parc do Barbieux. 

M. Broigne, commissaire de police du deuxième arron
dissement, a ouvert une enquête sur cet acte inquali
fiable. _ 

Cris s é d i t i e u x . U n e oorreot ion donnée a u n a n a r 
ch i s te . — M. Alfred Marais, représentant de brasserie, 
ancien inspecteur de la police de sûreté, se trouvait, sa
medi soir, chez un de ses clients, M. Roussel, cabaretier, 
rue des Longues-Haies. 

Un jeune homme, appartenant au groupe anarchiste de 
Roubaix, vint à entrer sur les entrefaites. A la vue du 
ruban tricolore qui orne la boutonnière de M. Marais, il 
se mit à crier : « A bas la patrieI Vive l'anarchie! > 

La leçon ne se fit pas attendre. L'ancien inspecteur, 
indigné de cette démonstration séditieuse, qui ne pouvait 
viser que lui seul, administra, séance tenante, une verte 
correction à l'anarchiste. Celui ci prit la poudre d'escam-
pelle sans demander sou reste. 

Un compagnon du fuyard, voulant prendre fait et 
cause pour ce dernier. M. Marais lui déclara que si 
jamais il osait proférer le cri de : « A bas la patrie I », il 
lui réglerait aussitôt son compte comme à sou cama
rade. 

Arres ta to in d'un a n a r c h i s t e e x p u l s é . —Lundi, dès 
l'aube, des agents de sûreté se rendaient à l'estaminet 
Jules Roussel, an numéro 204 de la rue des Longues-
Haies, où ils surprenaient et mettaient en étal d'arresta
tion un anarchiste du nom de Julien Réranger. 

Cet individu, qui avait été expulsé, au mois de mars 
dernier, pour faits politiques, a été écroué au dépôt de 
la place Saïute-Klisabetb, pour être déféré an parquet de 
Lille. 

U n enfant de q u a t r e a n s r e n v e r s é p a r un véloci
pède . — Dimanche soir, vers six heures, un jeune 
homme de dix sept ans, M. Benjamin Samain, demeurant 
rue l'aid herbe, à Lille, suivait a une allure très rapide, 
monté sur une bicyclette, une des rues qui aboutissent a 
la gare-annexe. 

Il renvetsa sur sa route un enfant de quatre ans, du 
nom de Zénobie Dudiq, que ses pareuts emmenaient avec 
eux aux fêtes de Tourcoing. 

Le pauvre petit, fort heureusement, ne reçut que de 
légères contusions, ce qui n'empêcha pas l'agent de ser
vice dans le quartier de rédiger un rapport eu règle con
tre l'imprudent vélocipédiste. 

UN HORRIBLE SUICIDE 
Y A Marcq-en-Barœal 

UN HOMME QUI SE JETTE AU DEVAST ffUH TRAIN 
L e p a s s a g e à n iveau d e Rongea-Barres vient , p o u r 

la tro is ième fois depuis quatre semaines , d'être l e 
théâtre d'un drame affreux : un n o m m e y a encore 
été broyé par un train. Cette fois, il ne s'agit plusd'un 
acc ident , mai s bien d'un suicide. 

Aujourd'hui mardi , au m o m e n t o ù le train 2500, 
partant de Tourco ing à 4 heures 50 du matin, à des
tination de Lille, arrivait , à 5 heures 10, à hauteur 
du passage à n iveau , le mécanic ien Marecq v i t u n 
h o m m e se précipiter au-devant de la locomotive . 

11 renversa immédiatement la vapeur, e t le train 
alla s'arrêter, 70 mètre s p lus lo in, devant la cabine 
de l 'aiguilleur, qui , très surpris de cet arrêt inusi té , 
sortit , e t v i t , é tendu à gauche de la l igne , l e cadavre 
d'un h o m m e qu'il reconnut pour ê tre ce lui de Camille 
Hauttekeete , né ù Ansbecq (Belgique), en 18G2, ou
vr ier chez M. Julien Bourigeaud, à Saint-Maurice, et 
habitant l 'estaminet Grulois, s i tué à 50 mètre s tout 
a u p lus d u passage à n iveau . 

Le ma lheureux avait la jambe et le bras g a u c h e s 
broyés; le ventre était ouvert , e t les doigts , coupés , 
étaient éparpil lés l e long de la vo i e . 

Hauttekeete avai t é té traîné s u r un parcours d e 40 
mètres , entre les marche-pieds et le quai . 

Le mécanic ien et l 'aiguil leur firent immédia tement 
prévenir M. Renard, commissa ire de pol ice à Marcq 
qui, après avoir constaté le suic ide, ouvr i t u n e 
enquête , de laquel le il résul te que Hauttekeete avait 
découché pendant la nui t d e d imanche à lundi . Il 
s'était r e n d u à son travail lundi mat in à 5 heures 1|2, 
pour quitter l'atelier trois h e u r e s plus tard. Avant de 
sortir, c o m m e il laçait ses soul iers ,Hauttekeete avait 
dit : " Ce n'est pas moi qui oterai m e s soul iers ! » 

Rentré à s o n logement , à 5 heures d u soir , il m o n t a 
auss i tôt s e coucher et ne s e leva qu'à 5 h e u r e s , mar
di m a t i n . Il dit a lors à M. Grulois , s o n logeur , qu i 
travai l le auss i chez M. Bourigeaud : • J'ai foit de s 
bêt ises hier; j e su i s propre m a i n t e n a n t ! - P u i s il sor
tit sans r ien boire, contre son habitude, e t se dir igea 
v e r s la barrière. 

Comme le garde barrière n e prend son serv ice qu'à 
s e p t heures , Hauttekeete a pu passer sur la vo i e sans 
ê tre inquiété . On sait l e res te . 

Le corps du suicidé a é t é placé dans u n cercuei l , 
a m e n é s u r les l i eux par le garde Rousse l , a été trans
porté e n vo i ture , à la Morgue de Marcq-en-Baroaul. 
Ce tragique é v é n e m e n t a produit u n e v i v e émot ion 
dans la contrée . 

Montlucon. 2i niai. — u n »o ^. , . . . . . . . . . , . . . . , .„ . . . „ . 
dernier, le maire de la commune de Moiivicq publia, dans 
le journal socialiste le V'orsiii. un article, revêlu de sa 
siguature et suivi de sa qualité de maire. Dans ce docu
ment, il critiquait la décision de la Chambre des députes 
e n vertu de laquelle celle assemblée avait prononcé 
*'~tpulsion de M. Thivrier. 

'.n raison de ces faits, le maire de tfoavtcq fut révoqué. 
coilkéil municipal de la commune ayant ipprouvé le 

. :A» ^ » I T ariinints furent cï.ilenieiti révoques el maire H* S n x â o j ô i n t s furent également révoq 
rassemblée dissoute. 

Les électeurs de la commune 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L a t r o i s i è m e e t d e r n i è r e j o u r n é e d u C o n s e i l 
d e r é v i s i o n . — Remise d'une distinction honori
fique. — Diner offert au préfet par M. Léon 
Allart. — Les opérations du Conseil de révis ion se 
sont t erminées à Roubaix , lundi après-midi, par le 
canton Nord, dans lequel es t englobée u n e partie de 
la c o m m u n e de Wattre los . 

M. Adolphe Desobry, adjoint a u maire , e t M. Gilbert 
Sayet , secrétaire-général de la Mairie, étaient al lés à 
la gare , avec trois landaus, au-devant des autorités 
c ivi les et mil i ta ires . M. le l ieutenant de gendarmerie 
Poilvez., qui les accompagne d'ordinaire dans cette 
miss ion , s e trouvait retenu a u x fêtes du Centenaire, 
à Tourcoing. 

Le train de 12 h . 50 , e n retard d'une dizaine de 
minutes , a m è n e M. Guérin, secréta ire-général de la 
préfecture du Nord, remplaçant le préfet; M. le géné
ral de brigade Boisgard, adfoint au g o u v e r n e u r de 
Lille, commandant la subdivis ion de rég ion: M. Ri
card, consei l ler de préfecture; M. 1-a.julle, sous-inten
dant mil i taire de d e u x i è m e c lasse; M. Corneux, 
capitatne-adloint a u commandant die recrutement ;i 
Lille: M. Cordier, médecin-major de Ire classe; M. 
Chameroy, médecin-major de 2e classe; M. Charrier, 
chef de division à la préfecture du Nord. 

f leux brigades de gendarmer ie , c o m m a n d é e s par 
le brigadier Moreau, attendent le cortège au lias du 

L e s f u n é r a i l l e s d e M . M o t e l e t , c h e f d e l a P e t i t e 
V i t e s s e à, l a g a r e d e R o u b a i x . — Lundi mat in , à 
neuf heures , ont e u l ieu les funérai l les de M. Ana-
charsis Notelet , chef d u s e r v i c e d e la Pet i t e Vitesse 
à la gare do Roubaix . 

L'no é n o r m e affiuence se pressai t devant la m a i s o n 
mortuaire , place du Tr ichon . 

La l evée du corps a été faite par M. l'abbé Raffin, 
v icaire , et le cortège s'est m i s e n m a r c h e v e r s l 'égl ise 
Saiiit-.Martin. 

D e u x a igui l leurs d u c h e m i n de fer , e n tenue , por
taient une magnif ique couronne , entourant un ta
bleau de ve lours noir, sur lequel o n pouvai t l ire cette 
double inscription : « Le chef de g a r e à s o n es t imé 
col laborateur. Le personnel de la g a r e à son chef 
regretté . » 

Les co ins du poêle étaient t enus par MM. Laplace, 
chef de la Pe t i t e Vitesse à la g a r e de Tourco ing ; 
Glin, contrôleur des Douanes à la g a r e de Roubaix ; 
Détailleur, chef de la Grande Vi tesse à la g a r e de 
Roubaix ; Delespierre-Leman l i l s , correspondant d u 
chemin de fer du Nord à la gare de R o u h a i x . 

Douze brigadiers d'équipe, en t e n u e , c o m m a n d é s 
par le survei l lant-chef de manutent ion S w y n g b e -
d a u w , formaient la haie de chaque côté du cor
billard. 

Le deuil était condui t par le frère ! d u défunt, et 
le lils a ine de c e dernier , j e u n e h o m m e de se ize 
a n s , 

M. Edmond W a s c h e u l , chef de g a r e , en touré de s 
pr inc ipaux e m p l o y é s des d ivers s e r v i c e s , représen
tait la Compagnie du c h e m i n de fer d u N o r d . 

Le syndicat des commiss ionnaires -expédi teurs de . 
Roubaix , ayant à sa té lé MM. Charles Delebois , pré-1 
sident, e t Valeke-Franoois , secrétaire , s'était fait un 
devoir d'accompagner M. Notelet à. sa dernière de
m e u r e . 

On remarquait dans l 'ass istance, au mi l i eu des 
notabil ités industr ie l les et commerc ia l e s de Koubair , 
MM. Dumortier-Cuignet , anc ien j u g e a u Tribunal de 
c o m m e r c e ; Jul ien Lagache , prés ident de la Chambre 
do commerce , anc i en maire ; M. Pann ier , anc ien j u g e 
de paix; M. Paul Wat ine , anc i en adjoint a u maire; 
M. le docteur Dcrvi l le , médec in de la Compagnie du 
chemin de fer du Nord; M. Salembier , receveur m u 
nicipal; M. Barroyer , commissa i re central; M. Mouy, 
capitaine des Douanes , et le brigadier des Douanes 
du poste de la Gare. 

La m e s s e a é té di te par M. l'abbé Talbroux, v icai
re , ass is té de M. l'abbé Dec lerck , v ica ire , c o m m e 
diacre, et de M. l'abbé Brame, sacris ta in , c o m m e 
sous-d iacre . 

Après l 'absoute, donnée par M. l'abbé Raffin, le 
cortège a quitté l 'égl ise , à d ix heures , pour s e diri
g e r v e r s le c imet ière . 

La c é r é m o n i e funèbre éta i t t erminée à d ix h e u r e s 
et demie . 

U n e d e s c e n t e d e p a r q u e t . — L'agression noc 
turne de la rue de la Guinguette. - Nos lecteurs 
ont présente à la m é m o i r e l 'agression dont la r u e de 
la Guinguette a été l e théâtre , dans la so irée d u di
m a n c h e 14 mai . 

Un ouvr ier peintre , du n o m d'Alphonse Debaeker , 
se trouvait , v e r s onze h e u r e s sur le seui l de sa porte, 
lorsqu'il fut assail l i à l ' improviste , e t frappé ù coups 
de boutei l le par les frères Jean et Ju le s Ovaere , de 
la rue des A n g e s . 

Les compl ices s'enfuirent, en laissant leur v i c t ime 
g r i è v e m e n t blessée à la tète . L'un d'eux, Jean, put 
être arrêté dans le courant de la nui t m ê m e ; mai s 
l'autre réuss i t à se dérober a u x r e c h e r c h e s do la po
lice, e n passant la front ière . 

C'est cette affaire qui appelait , lundi après-midi , à 
Roubaix , I I . Delalé, j u g e d' instruction, son greffier, 
M. Duparcq. 

Le magistrat arrivait , à trois h e u r e s quarante , à 
l'Hôtcl-de-Ville, où il avait fait appeler u n e quinzaine 
de témoins . 

Les interrogatoires o n t e u h e u dans la sa l le réser
v é e au parquet; ils éta ient t erminés à s i x heures 
v ingt , et le j u g e d'instruction, a v e c son greffier, re
parlait pour Lille par le train d c o h . 4S. 

L e s a u t o r i s a t i o n s d e b â t i r . — M. Fidèle Concilier, qua
tre maisons, rues d'Oran et des Pyramides; M. J. Barére. deux 
maisons, rue d'tnkermann: M Vauienoo, une maison, rues 
d'Alger et du Congo; M. A. Deberghe, une maison, rue de Lan-
noy: M. J. Uelplauque, deux maisons, rue Galilée; M. II. fe-
plus, quatre maisons, rue d'Ilem; M. Jean-Uaptiste Peuuel 
trois maisons, rue du Curoir. 

W a s q u e h a l . — Va noué retiré du canal. — Lundi 
malin, vers dix heures, un habitant du hameau du Ca-
preau, Jean Delsaiim, suivait ie bord du canal, lorsqu'il 
aperçut un corps d'homme, flottant & la surlace de 
l'eau. 

il appela aussitôt un marinier qui, à l'aide d'un corda
ge, parviut à repêcher la sinistre épave, et à la déposer 
sur la berge. 

Le garde-champêtre Buzy, aussitôt informé, se rendit 
sur les lieux, et comme le noyé ne portait sur lui aucun 
papier, pouvant permettre d'établir sou identité, il le fit 
transférera la Morgue de Wasquehal. 

Le cadavre, qui parait avoir séjourné trois semaines 
au moins dans l'eau, d'après l'état de putréfaction dans 
lequel il se trouve, représente un homme de quarante-
cinq ans environ, aux traits durs, et au nez très lort.avcc 
toute la barbe et une longuecbevelure, de couleur rousse. 

Les vêlements se composent d'un tablier de jardinier, 
d'un paletot à carreaux marron, d'une camisole rose, et 
d'un pantalon à rayure gris. Les pieds sont chaussés de 
bas de coton et de galoches. 

Le tablier, par son genre tout spécial, donnerait lieu 
de supposer que l'inconnu a travaillé comme ouvrier 
chez M. Pottier, horticulteur a •'Alluiiielle. 

— l'of d; Itarn/tit cl de légumes. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi, à une heure qu'on ne saurait préciser, 
des malfaiteurs ont pénétré dans la remise de M. Mares 
eaux-Mouton, au hameau du Vert-Feuillage, oii ils ont 
fait main basse sur les harnais du cheval de la maison. 
Ils ont en outre fait une razzia de légumes. 

La gendarmerie a ouvert une enquête, sur ce vol au
dacieux. 

H e m — Vu carrousel. — Un carrousel a élé couru à 
Hem le dimanche 20 mai, vers fi heures du soir, 
cortège, composé d'environ 110 cavaliers, est parli l e 
l'Hempeunout vers .1 heures, accompagné de la musique 
municipale qui. sous la direction de M. Loridant, a joué-
plusieurs morceaux pendant la dnrée du carrousel. Les 
prix, s'élevant à la somme do ï>50 fr. ont été remportes 
par MM. : 

1er Goiirouble de Lille; ïellesbouiiets de Pondues; 3e llcbucliv 
de N'oyellcs: te Hoche de l'ceq; ;k' Oisiel irilellemmes: 6e 
lsbled il'Emiiieiiii; 7e Sabiu de Lesquiu; Se Henri Six de Tour
coing; !>e (îrammont de rTers-en-Ksrrebieux; loe Henri Lebrun 
de Uuiulues. 

A n n a p p e s . — (.'m' fêle musicale. — Dimanche 30 mai, 
à l'occasion de laducasse du Marais, a eu lieu une fêle 
musicale organisée par M. Leslrée, conseiller muuicipal. 

Le cortège était composé des musiques municipales 
d'Anuappes et de Fiers, de la fanfare municipale de Fo> 
rest, et des sapeurs pompiers d'Anuappes et de Forest. 
Le cortège est parti des estaminets housse) et Castelain 
au Grand Marais et s'est reudu à l'estaminet Heuauet ou 
chaque société a exécuté trois morceaux qui oui été fort 
applaudis. On peut évaluer l'auditoire & 3,000 personnes 

de Monvicq étaient eon 
v.mués hier pour oro.-e.icra de nomel l e s élections. Les | w « . » « . - , - . « . - - - , - _ - _ . _ _ _ . _ _ — .,„., . . . . 
conseillers socialistes sortants, qui é t a i e n t lous repre- perron de 1 Hole l -do- \ ille, et rendent les honneurs a 
seules ont été battus par la ii^ic- républicaine modérée, laoa passage, l u e trentaine d'agents, s o u s l e s o r d r e s 

"La'c.iiiiuiniie de Monvicq est une .).-; /'lus importantes . ( I e \,{ fc'ribss, inspecteur, forment la haie dans la 
d e la circonscription de il . (')iivrier. s a ] i e t ] e s i 'as-I'emux. M. Mswroier, commissa ire c e n -

Eiec t ions l é g i s l a t i v e s , tral. es t présent . 
J,K CONSEIL DE KKVISION. — A son arr ivée , M 

«••uéviù £st reçu par M. Henri Carrette. maire . M. 
KmiléBam)is- ! . .epers , île Tourcoing , consei l ler géné
ral , e t M. D'HaUÙin, ma ire do Linsel les , consei l ler 
d'arrondissement, qui doivent compléter le bureau, 
attendent dans la salle du Conseil , e n c o m p a g n i e de 
ht. Henri f o l l e t , mairo d e Wattre los , 

La séance c o m m e n c e v o i s une heure et quart ; 
so ixante cinq ajournés de ia classo IS'.i' sont d abord 
appelés . Il n'y avait pas d'ajournés de la c lasse ÎS'.H, 

» ,'os trois n o u v e a u x cantons n'ayant é té établis que 
1 pa*- ia Joi du 20 juil let 1892. Pui s on procède à l'exa

m e n dés evuq cent c inquante-deux conscri ts de la 
c lasse 1893, c e qui f o r m e un total de s i x cent dix-sept 
j e u n e s g e n s . 

J,o nombre des ajournements condit ionnels et des 
^exemptions définitives e s t proport ionnel lepienl le 
m ê m e que celui dos d e u x premières journées , poul
ies cantons Ouest et Jist. 

J ê serv ice d'ordre est assuré par M. le maréchal 
des logia-chef de la gendarmerie Guyoh, fa isant U>k 
. . " - " « d ' o f f i c i e r , et par M, i 'rouvost , sous-inspo.> 

' ^ L e H S ô n s se t e r ^ ' l 0 e n t , ù oia1 h e u r c s e x a c t < î " Les opérat ions se te i . . . . . „,I1(J m i n u t e s a v a i t 

m e n t ; une courte suspens ion ue .. . .„ i „ c , j e n t 
e u l ieu après l'appel du n u m é r o 300. Aucu . . •. 
à s ignaler , a u dedans ni au dehors , pendant cet te 
l o n g u e séance . 

L'animation d'ailleurs était nul le sur la Grande-
Placo e l s e s abords ; cette c irconstance doit ê tre at
tribuée surtout à la température glaciale q».i a r é g n é 
pendant toute la journée . 

REMISK D ' U N E DISTINCTION H O N O R I F I Q U E . — Le 
secrétaire-général de la préfecture procède auss i tôt 
après , dans la m ê m e sal le , à ia r e m i s e de la dist inc
tion honorifique, décernée par le min i s t re de l'Inté
r ieur à M. Hubert , capi ta ine-commandant d e s sa-
jieurs-pompiers de Rouba ix . Il attache lu i -même sur 
la poitr ine de l 'honorable officier, u n e médai l l e d'ar
g e n t de Ire classe , a v e c que lques paroles f latteuses 
pour les n o m b r e u x actes de d é v o u e m e n t qui ont mo-

\ ^ ' % ' e i V d o r t e u Marfan.u» républicain sans émll.ete. 
.éAe'éhi sauVconcurrcnt. eu remplacement de II. M,., 

iâcemment nommé sénateur disputée el 

V T N e . X l ë a u , daa . ics Vosges, on n'a «Matfj q « à un 

ballottage. ^ q u e s t l o n m désarmement 

.ît£iU^'ferai,
ffet,w,, ,iW le 8en 

Y „....i nnhli.. *...• I,' M -armement un 

"urémie les uolttkm* *im*"< -oui cette» d un gênerai ^ ~—* 

**££%£, en mtmm dafllrmer qu'âne*, teatoèrans 
c,mmanaan! d'année n'a jamais tenu un seul .1 - pru| |ul 
,ui *ont attribués. •• 

IJPI Finaro répond à ce démenti eu disant que les au 
leurs de l'article, MM. Charles Morice et Henri Jsrguel 
iiiaintiennenléiiergiqueiueiil leur due. l e !•' ,,ar«i ajoute 
q o T l e s déclaration* du geiural ont de fort atténuées 
dans ses bureaux. 
• P a r i s J | jnai — En réponse »ux démentis qui leur 
! 5 t été infligei. les auteurs de l'iulcrviev d'uu geueral 
*„,.• l e désarmement publiée par le Ftgwn affirment 
dans ce journal qac les paroles qui sont rapportées ont 
hiàn AL'4 dites par lui «énéral commandant d armée mais 
S , a i o a i w l ' l i r i l » • *'*** f*1* ' l u n , l , s s * " * 1 * " a , U l " i -
lement en .Wtivltéde service. 

V» rappe l du notice 
LaCocai-dc- annonie , et nous reproduisons celte nou

vel le sous les plus expresses reserves, le prochain rappel 

Le Consisto ire publ ic de lnndl 
Rome i l mai. — t-e Pape a tenu ce maiui un Consis

toire nu'bîïc suivi d'un Consistoire secret. I 
Le corps diplomate. '" et de nombreux personnages . . -ecompense except ionne l l e . 

^ S r t i < ^ ^ ^ J ^ t J ^ l u ^ r X , ma ire , et l T r a n n o v , a d v i n t , qui 

L a g r è v e d e l ' é t a b l i s s e m e n t V a n l a t h e m e t C"', 
r u e S a i n t - A n t o i n e . — A u c u n c h a n g e m e n t n'est sur
venu dans la s i tuation, lundi , à l 'établ issement de 
MM. Vanlathem et C"'. rllateurs, rue Saint-Antoine, 
en ce qui concerne la l'entrée des grév i s t e s . 

Tout permet de prévoir cependant , après l ' entrevue 
qui a eu lieu dans la mat inée , la reprise complète du 
travail pour aujourd'hui mardi . 

B i e n d e s p e r s o n n e s o n t v o u l u goûter l e beurre 
de c o n s e r v e s , que prépare la laiterie d'Oostcamp, 
avant de se risquer pour leurs achats . Toutes seront 
satisfaites, car le beurre est garant i pur , et , m a l g r é 
oc q u e disent l e s concurrents , s e conservera parfai
tement, 

Los personnes qui dés irent faire leurs provis ions 
d'hiver, feront bien de se hâter . La laiterie , dés ireuse 
de (ixer à jamai s sa l ionne réputation et voulant pro
curer un sér i eux avantage à s e s cl ients , vendra son 
beurre de conserves , e n pots , tout préparé, au prix 
de 3 fr. Î O le k i l og . , d u 19 au 30 m a i seu lement . 

Pour le beurre de conserves , s'adresser directe
m e n t rue du Bois , 13. 

Le beurre frais v i e n t auss i do subir u n e baisse; il 
se vendra, dès aujourd'hui, 3 fr. 4 0 le k i log . Hue 
du Bois , f 3, e l dans tous les dépôts-succursales , dont 
la liste l igure a u x communica t ions . 7p55p 

Vn vo leur p r i s e n » » g r a » t dél i t . — Un tisserand de 
la rue de l'Omiuelet, Jules florin, âgé de trente-un ans, 
entrait, lundi, vers une heure de l'après-midi, à l'estami
net de M. Olivier Hranquart fils, m e de lu Halle, ou il se 
faisait servir une consommation. 

Au cours de la conversation qu'il eugagea avec la mal-
-•<• de l'établissement, il sollicita un prêt d'argent 

mÏT'ini fut 7',nsé- S* 0 8 P l u s d'insistance, il s'attabla! 
pendant q u e l l e s gens' commençaient à prendre leur 
repas dans une salle attenante. • 

|l crut le moment favorable pour se glisser véfî le 
tiroir de caisse, et v tenter un coup de sa façon ; mais, 

servateur, s'imprQVlsànt agent de police; Int «rit ïamath 
au collet, et le conduisit lui-même, sans autre forme de 
proew, »«4#p0 l central de la Grande-Place, oh il f i t 
écroué. 

— - • - — 

Une a g r e s s i o n en plein jour rue de B a v a y . — Un 
négociant de la rue des Lignes, M. G . . . , se rendait, di
manche après-midi, chez un ami, dans le quartier du 
Coq-Français. Kn passant rue de Uavay, il fut injurié à 
brûle-pourpouit, et frappé par deux individus pris de 
boisson, qui se trouvaient sur le seuil de leur porte, 

Ascq . — Les premières communions. — Dimanche a eu 
lieu l'iuiposautc cérémonie de la première communion, 
à Ascq; 30 enfants, suivis de leurs parents, ont été con
duits à l'église processionuellemeiit. L'église, parfaite 
ment décorée, était trop petite pour contenir la nom 
breuse assistance. Avant et après la communion ainsi 
qu'aux vêpres, M. le curé a prononcé quelques mots qui 
ont vivemeut touché les fidèles. 

— Vue disparition. — Auguste Lefort dont nous avons 
annoncé la disparition il y a un un cerla n temps déjà, 
a été retrouvé dernièrement expirant sur uni) route il 
proximité de la commune d'Ouualng. près Valencieunes 
Sa veuve accompagnée de témoins est allée reconnaître 
lecadavre de son mari qui,après constatation a élé inhumé 
au cimetière d'Onnaing. 

— Le carrousel. — Le carrousel d'Ascq a produit 
400 francs somme qui a été versée à lu caisse du Bureau 
de bienfaisance. 

COMMUNICATIONS 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a 3 f r . - * 0 

Maison centrale de la laiterie d'Oostcamp, i Roubaix , 
r u e du Bois , 1 3 (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
A ROUBAIX: Rue du Uo/s, 13: rue de l i n lustrie, 2 (prés 

la rue de Lille): rue l'ierre-de-Uoubaix, 130; Aux Hal
les (stalle l i i ) ; place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan
ger; rue Pierre-de-Houbaix, rie): chez M. Dtioudt, bon 
langer: rue d'Italie, ;'•<>: rue de i'Ëpeule, |'J4; rue di 
Tourcoing, S3, cbez M, Achille Lelmtx, épicier; rue du 
Collège, 134, chez U. Ducrocq, cnincstitilus: rue du 
Tilleul, 1x3: chez M, Vaiidepulle, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 ; chez M. E. Dnforest, rue Corneille, 7, 
près le boulevard d'Armeutières. 

A CROIX : chez M. Duvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOURCOING: Rue de l'Holel-de-Ville, 4, (maison Tan-

ghe-Verdoncki. 
A L1LLK : Rue Royale, 33 (épicerje Duvernay-Vercjonck', 

Place de Uélbuue, 1: rue de Juliors, U4, 
N. — Kxiger sur les mottes de beurre la marqne 

de la laiterie d'Oostcamp. 7G573 

N o u s o f f r o n s à nos lecteurs un l ivre de cuis ine 
pratique et simple dont les expl icat ions concisse 
donnent en peu de temps u n e connai s sance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l 'année sont e n rapport avec les produqtloris de la 
sa i son e t c é r m é U e q t a i ix ménagerie» de' var ier l eur 
plat sans a u g m e n t e r leur budget , — P r i x except ion 
ne l : 3 francs . 7573 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x & d e T o u r 
co ins ; m o n u m e n t a u x , industriels et commerc iaux , 
publiés par l'administration des plans m o n u m e n t a u x 
de F r a n c e e t édités par i e Journal d e Roubaix. 
v i e n n e n t de paraître. Ces plans, dressés a v e c le 
plus grand soin par M. E. Sternheim, sont rjej indi 
ca teurs indispensables à tous las îajiricarita et negô-
qïahjB, c o m p o r t a i t la*de4crlptwh Se tous ' l és ejabhs-
s,pnrten't8 uuiùstç ïc ls et de^ mohumenrS publics de 
Roqbatx . Toi ircoing et dp'lêurs env irons . Lesi pjans, 
impr imés e t g r a v é s d'une façon toytp artistique, sont 
en vente dan» noi» bureaux, au prix de * tr. TÎ305 

TOXJ3FLC30IPa*C3r 

LES FETES DU CENTENAIRE 
LA JOURNÉE DE LUNDI 

L'affluence de s é trangers n'est plus auss i considé
rable que dimanche , mai s beaucoup de n o s hôtes 
n o u s sont restés et les promeneurs ne font certes pas 
défaut dans nos rues lundi mat in . Notre v i l le conser
v e son aspect j o y e u x de l é t e a v e c s e s drapeaux cla
quant à toutes les fenètres . ses banderol les volt igeant 
a u s o m m e t des mats qui bordent nos principales 
rues . Le sole i l s'est m o n t r é p lus parc imonieux encore 
de s e s rayons que la ve i l l e et , dans l'après-midi, u n e 
pluie tine et froide a un peu gâté la fête . 

L'exécution du p r o g r a m m e s'est n é a n m o i n s p o u r 
su iv i e avec le m ê m e succès . 

A u c a m p 
L'entrée du camp est abso lument gratuite aujour

d'hui : auss i le public y afflue, mais , ma lgré la foule , 
l 'ordre ne ces se de régner . On admire de n o u v e a u 
c e s v ie i l l es construct ions d'une r igoureuse exact i tude 
e t l e s é l o g e s n e tarissent pas sur Tes art is tes qui les 
ont dess inées et exécutées . 

La maison dans laquel le u n e Louison m o d e r n e 
fabrique se s populaires crêpes , conserve sa v o g u e . 
Nous y v o y o n s une très belle photographie du groupe 
des officiers g é n é r a u x de 1794 t irée par M. Hippolyte 
Deherripon, un amateur de goût . 

Autre détail intéressant : l e s en trées payantes au 
c a m p pendant la j o u r n é e de d imanche s e sont é l evées 
à 0 ,200. 
L a m e s a e d e R e q u i e m à l ' i n t e n t i o n d e s s o l d a t » 

L'Kglise s'est s o u v e n u e de c e u x qui ont combatl u 
pour la patrie : u n e m e s s e so lennel le a été cé lébrée , 
a leur m é m o i r e , lundi , n 9 h e u r e s , à l 'Eglise Saint-
Christophe, a u mil ieu d'une très n o m b r e u s e assis
tance , et dans le p lus profond recue i l l ement . 

On remarquait a u premier rang , MM. E . Barrois , 
conse i l ler général ; Jourdain, prés ident d e la Chambre 
de c o m m e r c e , et M. Edouard S ix . prés ident du Tri
bunal de commerce ; à leur sui te les officiers e n uni
f o r m e de la ré serve et de l 'armée territoriale, e t u n e 
délégat ion des officiers de Roubaix . On voyait auss i 
que lques soldats e n cos tume de l'époque; et entre 
autres M. Fourment ln , le commandant des troupes , 
a v e c le superbe dolman des hussards , tout chamarré 
d'or; les bottes col lantes à g lands la perruque à 
cadenettes e l le colback. 

On avait dressé l e catafalque des en terrements so
lenne ls 

La cérémonie a été tout part icul ièrement impo
sante; ce qui ajoutait encore à l 'émotion, ce sont l s s 
décharges d'artillerie t irées à interval les de 5 minu
tes , du tertre du camp, a v e c un des d e u x mort iers 
qu'on y avait mi s en batterie la semaine dernière . 
Les g a r g o u s s e s ava ient é té fournies par la maison 
Dubar de Lille. 

C'est M. le doyen qui officiait : la m e s s e a été 
chantée par ie lutrin et la maîtrise; le chantre, M. 
Masure I, dont on connai t la magnif ique v o i x , était 
a u x o r g u e s : le motet Pie Jésus qu'il a chanté après 
la consécrat ion, a surtout produit la plus v ive i m 
press ion. 

L'offrande, qui a duré fort l ongtemps , c o m m e n c é e 
par M. le doyen , a été ensui te cont inuée par M. le 
chanoine Debrabant, doyen de Notre-Dame. 

Après la m e s s e , le c lergé s'est r a n g é autour d u 
catafalque et M. le doyen a fait l 'absoute. 

Les Frères de la Doctrine onrêt ienne ass istaient à 
cette touchante cérémonie; il y avait auss i beaucoup 
d'ouvriers et de dames . 

L a m a t i a é e m u s i c a l e 
Vers dix heures et d e m i e , p lus ieurs sociétés musi

ca les se succèdent sur le tertre du camp et donnent 
un concert qui se prolonge jusque u n e heure de 
l'après-midi. C'est l'Harmonie Ttturf/uennoise, diri
g é e par M. Mager, qni prélude. Elle joue success ive
m e n t <<* Mar*eitlaise, puis l 'ouverture des Xiia-
mants de fa Couronne; d'Auber, une fantaisie sur 
les Dragons de Villars arrangée par M. Tillard, et 
enfin une ouverture , Bona fortuna, de L. Cauive», 

L'Orphéon des Travailleurs a chanté aveo beau
c o u p de goût , s o u s la direction de M, Vienne , u n 
c h œ u r de Léon Pailliard Çh»n(o.ns. la Franee et Le 
Matin de Laurent de RiUé, 

La fanfare les Intimes, dont l e chef est M. Gémi-
p ick , a terminé la mat inée musica le par l 'exécut ion 
d'un allegro de Baudonck, de l 'ouverture Les Par
ques de Buot et d'une va l se Encore et Toujours de 
Knegte l . 

Ce concert a parfaitement réuss i . 
L a s e c o n d e s o r t i e d u c o r t è g e h l q t s y s a a e 

Malgré l e s m e n a c e s de pluies , l e cortège historique 
a p u exéouter sa seconde sort ie . 

^ a suivi l ' it inéraire su ivant j 

Place Sébastopol, rues desCariiers. Victor-Hugo, boule
vard uambetls. place Tblers, rues des Bons-Enfants, de 
la Manche-Porte, d'Anvers, rt.8 Duukerque, de Par i s .de 
Lille, des Poutrains, du Calvaire, de la Latte, de Menin, 
saint-Pierre, de (laud, Sainte-Germaine, Houcbard. Arrêt 
sur la place SotrerDame de Lourdes. Reprise de la mar
che par les m e s du Clocher, de Gand, de i'Amiral-Cour-
bet, de la Maisence, du llaze, Desurmont, de i a d o c i e 
Sainte-Barbe, de l'Industrie, Verte, du »k«jlin-Pagot, de 
la Lroix-Rauao, des. Matis, dé fcnaix. d» Gcisues, du 
Prince, dès PTàts, du t i l l eu l , de Roubaix, des Orphelins, 
Notre-Dame, parvis Saint-Christophe, rue de la Mairie 
Grande-PJace, rues de l^lle^ de» Ursalines, du Sentier, de 
Turenne, place i;h,ieK, rue» Chanzy, du Pouilly, place 
l.liaiIp^-RoiHsel, eonlonr de l'église Saint-Cbristopae, 
rtiutrée. an camp, 

H y avait à parcourir u n itinéraire au m o i n s triple 
de celui de la vei l le (environ 13 ki lomètres); l 'orga
nisation s'est faite a v e c beaucoup d'ordre et , à 5 W**. 
res mo>ns un quart, o n se mettait e n marche , ifcias 
les h o m m e s , s a n s except ion , étaient pjfésiMtte, et tout 
le inonde admirait leur ten,v\e. 

Un grand nqmlM». de. n o s v i s i teurs n o u s ava ien t 
ttUHWS ; cependant tes' promeneurs étaient e n c e n s 
lort nombreux ; et c'est a u mi l i eu d'une double h m e 
compacte de cur ieux sympath iques , q u e l e cor tège a 
défilé ; on ne se lassait pas, d,e. l e vo ir ; et , après 
l'avoir v u passer u n e première fois , n o m b r e de per
sonnes. oQurajeni sa poster sur u n antre point du 
pnrcàuxs. On avait fait d imanche un c h a l e u r e u x ac
cueil a u x différents group* 8 ; m a i s lundi l e s ap
plaudissements ont encore été bien plus nourr i s . Le 
cortège a défilé exactement dans le m ê m e ordre q u e lu 

présentants de la v i l l e e t l e g r o u p e des bourgeois de 
l'époque avaient pris p lace dans trois landaus . Ces 
Messieurs ont é té l'objet d'une sympathique cur io
s i té . 

La tète du cortège est a r r i v é e a u camp v e r s 6 
heures , après 3 h e u r e s p a s s é e s d e m a r c h e . Les per
sonnes qui s'y connais sent disaient qu'on avait tou
jours c o n s e r v é l e pas de 5 k i lomètres à l'heure; et on 
ne s'était arrêté qu'un quart d'heure à pe ine m r la 
Place Notre-Dame de Lourdes . 

P r o c l a m a t i o n d n R e s t e r a i S o u h a m 
A la rentrée d u c a m p M. Georges Duvil l ier q u 

avait figure « n tê te du eor tège e o général Souham, a 
adressé à s e s troupes la proclamation suivante : 

« Officiers, sous-officiers et soldats, 
•Je suis heureux de vous faire part des félicitations 

chaleureuses qui vous sout adressées par M.le général de 
France, commandant le 1er corps d'année. 

» Vous avez marché et accompli les différents mouve
ments avec une correction parfaite et vous avez montré 
que le» enfants de Tourcoing ont le cceur de soldats 
patriotes. • GKOBUES D U V I L U M , 

» représentant le général Souham. 
> Cb&teau de Bailli, Toureoiniz. SI mai 1891. » 
U n e collation a é té ensui te offerte à tous les figu

rants à notre splendide cortège historique. 
N o u s n e saur ions trop féliciter, e n terminant , l e s 

personnes qui ont présidé à l 'organisation de tous c e s 
groupes et tous c e u x qui ont prêté leur d é v o u e 
concours . 

Il e s t juste de s igna ler la grande correct ion d e 
m o u v e m e n t s de l'artillerie dans les cortèges de di
m a n c h e et de lundi : ajoutons que l'organisation d e 
c e g r o u p e important e s t l 'œuvre de M. Louis Des
tombes de la rue de la Latte. 

Nous n e v o u l o n s pas cependant abandonner c e 
| chapitre, s a n s dire que lques mots des c o s t u m e s . 

Nous ne parlons pas des mil i taires ; c'était bien, e n 
ce temps-la, l 'uniforme des r é g i m e n t s ou demi -
brigades, bien plus pittoresque que l 'habi l lement 
des soldats d'aujourd.hui. Cependant, l 'énorme diffé
rence entre les d e u x époques nous é t o n n e bien m o i n s 
que la comparaison entre les cos tumes de nos p è r e s 
et la mode d'à-présent. 

Le groupe entourant le Maire de Tourco ing d e 
1794, nous en offrait quelque.» spéc imens ; c'était b i e n 
ainsi qu'on s'habillait : le monumenta l b icorne , q u e 
l e s gardes-champêtres des c o m m u n e s rura les por
taient encore après 1830; les c h e v e u x poudrés et l a 
queue , que certains , nés de 1750 à 1770, m ê m e d e s 
v i l lageo i s , n'ont j a m a i s v o u l u abandonner . L e s g e n s 
qui avaient le temps la pe ignaient chaque m a t i n 
avec soin: mai s le paysan, qui travail lait la terre , n ' y 
regardait pas de si près et se contentai t de ne c h a n 
g e r de ruban que tous les d imanches , e t e n c o r e . L a 
q u e u e n'a définit ivement disparu qu'à la R é v o l u t i o n 
de 1848. 

Il y a cent a n s , o n faisait d u drap dont o n n e v o y a i t 
pas la fin ; c'était la couleur marron qui dominai t -. 
l'habit à la française, i larges basques qu i d e s c e n 
daient j u s q u e sur les jarre t s , durait toute u n e v i e . Il 
e s t vrai qu'on e n avai t l e plus g r a n d s o i n . On e n a 
connu dont la confect ion remontai t a u r è g n e d& 
Louis XVI. et qui étaient encore fort présentables un. 
demi-s iècle p lus tard. Il es t jus te d'ajouter q u ' à 
l 'exemple d u Vieux Grand Père, de D e s r o u s s e a u x , 
on ne le portait que dans les grandes occas ions , aux. 
quatre natans , par exemple , e t a u x g r a n d s é v é n e 
ments de famil le . La cravate , oui n'était pas par
tout en usage , et le gilet , étaient fort a m p l e s . 

On portait la culotte qui vena i t s 'attacher a u - d e s 
s o u s do. genou; el le était de ve lours , pour l e s jours 
ouvrables; et il ne fallait pas nod plus s o u v e n t l e s 
renouve l er . 

11 fallait a v e c ce la des bas b ien tirésr e t C'était 
pour les h o m m e s , un avantage très a p p r é c i é d'avoir 
une belle ianibe. Mais e n ce temps-là c j m m e de n o s 
jours , ie rembourrage et le post iche é ta i en t fort p r a 
t iqués . 

Reste la chaussure , consistant e n soul iers à b o u 
cles très découverts . Les r iches ava ient des bouc le s 
e n or; et les particuliers e n argent . On l e s entre te 
nait a v e c le plus grand so in , a ins i q u e les l a r g e s b o u 
tons e n métal de l'habit et du g i le t . 

Dans certains diocèses l e s prê tres o n t l o n g t e m p s 
après la Révolut ion , porté des sou l i er s à bouc les . 

Quelle sera la mode au prochain centena ire . 
A l ' e x p o s i t i o n h o r t i c o l e 

Notre magnifique exposi t ion hort icole a enc / jr» 
attiré les v is i teurs e n foule pendant lajourni'-e d e 
lundi. On avait re levé , d imanche , e n v i r o n 4 . 0 0 0 
entrées : l e nombre a d û être beaucoup p l u s fjonsidé-
rable hier . 

La revue d'ensemble que nous avons , d o n n é e s a 
medi de l 'Exposit ion contenai t f o r c é m e n t u e s l a c u n o s . 
Ainsi nous devons s ignaler à l 'attention les o u v r a g e s 
artist iques e n branches e x p o s é s s a u s l e ves t ibu le d e 
l'Hôtel de-Ville par M. Vander P l a n c k e - M a y e u r d e 
Memn, et , dans la sect ion art is t ique, sous l e n - 3 d u 
catalogue, les fleurs pe in te s s u r v e r r e par M. E m i l e 
Annoat de Tourcoing, 

N o u s rappelons q u e l 'entrée de l 'Exposi t ion e s t 
gratuite et que la t irage Ue la tombola aura l ieu a u 
jourd'hui mardi . 

L e m o u v e m e n t d e s v o y a g e u r » 
Pendant la seu le journée de d i m a n c h e , U est p a s s a 

par la s p r e de Tourco ing , 23 ,000 v o y a g e u r s . I .es 

réfné jusqu'à 
ans. 

W A T T R E L O S 
hM premières communions . — Les premières CO 

manions auront lieu le jeudi îi mai, a Wattrelos, 
s m . i i . - J 

TJn fils d é n a t u r é . — Un apprêteur.Victor Lefebvre. 
été arrêté dimanche vers II heures à'i soie cUe* s* merci 
qsbilanttj c(e boissons, rue'fclerrè'-diïteau.' 'Cet 'individu, 
e n s i l e boisson; àralf frappe'sa mère, et; sur une remon
trance de M. 'lé maire qui arrivait au même moment, 
s'était jeté sur lui et lui a déchiré ses vêtements. 

Lefebvre a été l'objet d'un procès-verbal dressé par M, 
l^"ÇHniqvtiriirÇ de police et conduit à la prison de 1» 

l * * • » • * • . • ? - La douane a awéW, lundi, dans la jour-
née un mécanicien, Jean Ilerrv.demeuranl à Nouveaux, I Vi"*.,\>-'e" »•"—;"~-—~~1TT1. . . . . . ' T . T — ~ "*".*"HU" ka l iio ..uioe.-i e n im.im> 
qui e u t porteur de dix kilos dé poivre en (frains et de , vei l le; i ln'avait été apporté qu une légère modif icat ion, due•• uou& £ Lvor ", ' " " ' T ? * £ P"" — -
<i? •V..,- . . . . . . . . . . . . v . C i . . „ . . . „ « , - . „ . . . i v „ ia longueur du chemin :1e Maire de 1794 , lesreA r i ^ o i i i ^ S ï s é lor-V.? &ÏJSS&!* i * composition et 

o « . , AV^,W-I t a x o n s a u a i v s e i o r V d e la répétition fénérsle . Noos de-

trairiSse succédaient à des in terva les trô/, rapprochés . 
R a r e m e n t on a v u pareil m o u v e m e n t e t il faut savo ir 
gré à SI. le chef de gare des m e s u r e s qu'il a p r i s e s 
en cette c irconstance pour assurer l e bon ordre d a n s 
le s erv i ce . 

L e s c o n f e t t i » 
Ils étaient v e n u s fort n o m b r e u x l e s m a r c h a n d s d e 

confett is , chargés de véritables ballots , e t l eurs affai
r e s avaient c o m m e n c é par bien m a r c h e r . Mai? , di
m a n c h e vers le soir , les agents de police a y a n t r e ç u 
des ordres en conséquence , e u r e n t b ientô t f a i t u n e 
rafle complè te . Les m a l h e u r e u x m a r c h a n d s , e n t r e 
autres un nègre et son épouse , furent c o n d u i t s a u 
poste et leurs approv i s ionnements , c o n î e t t i s e n f r a c 
e t c o r n e t s e n papier mult icolore, furent conf i squés . 

I n a v i s a u x bornasse* 
q n i o n t f a i t p a r t i e d u c o r t è g e . 

Il e x p r e s s é m e n t r e c o m m a n d é a u x h o m m e s de r a p 
porter l eurs effets à l'Hôtel-Caserne d e s S a p e u r s -
Pompiers , pour aujourd'hui mardi au star. 

En rapportant l e u r s uni formes , l es h o m m e s r e c e 
vront la rétribution qui leur a été promise . 

En outre u n e certaine s o m m e d iv i sée e n p l u s i e u r s 
lo ts s e r a t irée a u sor t . 

L e s a g e n t s d e p o l i c e é t r a n g e r s ' 
Il était v e n u pour renforcer la pol ice de T o u r c o i n g , 

à l 'occasion des fê les , ÔO. a g e n t s do Lille; ils Qnt p u 
al ler coucher chez o « x d imanche , à i l h e u r e s . I l s 
sont r e v e n u s lundi mat in e t s 'en iront dé f in i t ivement 
l e so ir . 

L e s p i c k - p - a c k e t s 
De n o m b r e u x vo l s à la t i re ont e u l ien pendant \ e s 

fêtes ; Mme Bauduin , en tre autres , s'était a r r ê t é e di
m a n c h e après-midi, à l 'angle de s r u e s de Lille e t de 
Paris , a u mil ieu d'un groupe, compact ; u n e b o u s c u 
lade se produisit tout à c o u p e t la d a m e s 'aperçut p e u 
après de la disparit ion d e s o u porte -monnaie cemte-
nant la s o m m e de t £.«> fr . 

œ u x p ick-paêkete , u n h o m m e et u n e f e m m e , s e 
sont fait prendre s u r l e fa i t lundi après -mid i , a u 
camix pface Charles-Roussel ; i ls a v a i e n t déjà l e s 
porte-monnaie en m a i n s ; m a i s ils n'avaieMt pas e n 
core e u l e tempp fle l e s fa ire d i spar?i tre , quand l e s 
personnes ».'aperçurent qu'on v e n a i t ù e l e s v o l e r . 
Ce soi'.» : Pau l Marchand, garçon d e •catè, d e m e u r a n t 
* Li l le , r u e Détournée et la v e u v e Lemaire , s e di
sant marchande , d e m e u r a n t à W a z e m m e s r u e d e s 
Sarrazins . 

Tous d e u x seront transférés aujourd 'hu i à Li l le . 
L'homme a é té trouvé nanti tl'un p o r t e - m o n n a i e 

contenant la s o m m e de 21 frarjes et de trois b i l l e t s 
d e tombola pour u n e œ u v r e -de b ienfa isance . Il e s t 
n é l e C n o v e m b r e 1845, à B'jaucourt , territoire de> 
Belfort et a subi d e u x cond? j n n a i i o n s pour v o l s . 

La f e m m e avait s u r el j e d e u x por te -monnaie : 
u n v ide le second r e n f e r m a n t u n e pièce d'or d e 
10 fraucs . El le avait er* outre u n étu i à c i g a r e s , 5 fr. 
e n m e n u e monnaie, e t d e u x coupons de re tour de 
Tourco ing à R o u h a i x e t de R o u b a i x à Li l le . 

Tous d e u x niejtt ) e s tentat ives de vo l qu'on l e u r 
i m p u t e . 

L a s o i r é e 
La araie n'a cessé de tomber pendant tonte la joiréé, 

eoutrariant ainsi les illuminations et les divertis• ,enienU. 
La majeure partie des lampions qui, la veille produi
saient si bon effet, ont éle prouiptement éteui» 5_ Sl)p; par 
les averses, soit par ie vent: sentes, les ra> ^ipes de gaz 
des édilices publics sont restées intactes. Qr ,S I 1t aux illu-
miualioos particulières, elles ont été forcé jnent restrein 
tes; néanmoins une certaine animation a 
minuit sur la Grande-Place et aux e n v i r 

C o n c e r t p u b l i c 
d e r « A s s o c i a t i o n S j r s a ' p n o n | q n e » 

Bien avant l'heure fixée pour le concert public, offert 
par l'i4f*oc«a(ion tympha»***,, i' était impossible de trou
ver place dans la graud»sajleC e s f .nes.Plus de deux mille 
personnes s'y tronv»*e*l rér n j e a e t n » fallu poster des 
agents de police a feutrée ' J f i rétablissement pour en iu-
terdire l'»<xv.>. 

plusieurs' boires d'allumettes. Valeur totale, 31 francs. 
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